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DESPLANCHEsS .

PEANCEE PREMIERE .

FHue 1. Potager coupè par des

allees
—350deplate - bandes qui

ſont garnies d ' atbres nains ou buiſſons ,
un jet d ' ea uau milieu .

FHgure 2. Boſquet où ſe trouvent un
oouli ngT ! in àu centre , & un Caabinet —

chaque piece avec des ſiege

Fgure, 3. Parterr re de gazon ornẽ de

quelque broderie enbiis axec une plate -
Pandeè tout autour pour des fleurs .

Fgure 4* Batardiere .
Habls Au deux cõtẽs du 8 — ipal corps de

Aacen logis ſont deux berceaux
Les points autour des murs de clö -

ture y ſont mis , pour marquer la place
des 45 aliers .

En face du batiment , au bout de

Tallèe du milieu eſt une piece d ' eau ,
ainſi en voit vers les deux bouss
des berceaux .

—— ů — —
Plan -

che I.



398 ANNEE CHAMNETI ( E .

‚Lαι⏑νοο⏑‚

Fgure 1. Couche toute dreſſee en

état ; on la ſuppoſe de la longueur
convenable au Jardinier , & de la lon -

gueur & hauteur demandẽcs dans le

Chapitre ſixicme ; elle eſt faite avec du

fum ile ſt dit à ce Chapitre .
Ce que celle - ci a de particulier , c' eſt
qu' elle eſt portẽe par des chevalets , tels

qu' ils ſont repréſentẽs en la Figure 2.

on en place dans la couche , autant

qu' il Iui en faut . A eſt une planche
miſe au haut de la couche ; elle eſt

portée ſur les chevalets qu ' on laille
ce deſſcin déborder , autant qu' il le

faut , pour la ſoutenir ; afin qu ' elle ſoit

plus ſolide , on Lariẽte contre d ' autres

Planches poſẽes de méme , autour de

la couche : Feffet de toutes enſemble

eſt de contenir leterreau ſupericur ,
pour q ueles arroſementsne ment

„ & qu ' il ſoit en valeur
j

ainſi di

17

1a CO

y mettre ; Ceſt dans c 1
& pour cetc

5 que ces planche
Joivent s elever quelques pouces au

niveau de la couche .



EXPITC . 0E5 PTANCES
FHgure 2.

0

loit etre telle q

E

ẽtre pare
de 0

PE * de

110ʃ
8 3

eſt adoſſce

tenir les 515
tiers du tot⸗4

9
meur . L' utilité 6

un moyen auſſi ffacile q
hauffer la couche toutes

fois qu' il le faut , ſans dérangement ;
tans géner les envitons , & de commu -

niquer 185
chaleur égale à toutes les

parties de la couche ; au lieu

5
10

ulage ordinaire qui fait don -
ner des r& dehors , on occup
le rerrein agréablement ; & , fi ces
rẽchau un certain degrẽ de

ha -
leur , il arrive que les plautes ſituées
au bord de la couche , en ſont brülses ,
tanidis que celles du milieu n ' en ſont

que peu Echaufle

0 0 8 —

2

288 E

bon effet qu ' on
on tire par un

des che valet 8 ˖

veau fumĩer à la place de celu i q⁰on
Bte : on ne fait ce chan gement de fumier
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CHAMPYETRE .

elques - uns des chevalets ,

ou dans tus , ſi
16• on veut , alternati -

vement , ou. tout
de ſuite „ſelon quiil

pa ceſſaire . I ſemble 15 inlpec -

tion des figures explique aſſez ce qu on

pourroĩt encore dire .

5 dunel
ſeule piece

˖ la longueur de

ir une largeur

zale , afin de porter lür les planches

qui Jentourent ; on couvre la couche

Aec cette verriere , quand on veut faire

jouir les plantes de 5
faveurs du ſoleil , &

5 garantir en méme temps du ſouflle

des vents dui pourroient les refroidir .

Eigure 4. Eſt
une eſpece de caiſſe

qui 7 à couvrir la couche ; on en à

une ou pluſiurs pour cet effet ; elle

doit avoir auſſi la mẽme largeur que
la couche , & une longusur propor -
tionnée qu ' on ma pas ctu devoir lui

donner dans la planche où P' on n ' a

cherchẽ qu ' à en tracer la figure .

5 * 7

Figure 5. Claie ou Couverture quꝰon

peut mettre ſur la verriere , pour ſa

Zarantir dans les mauvais temps , & la

Conſerver contre les orages ; on peut
encore en couvrir 1a couche meme , ce

qui la fait ſuppoſer d ' une grandeur
convenab ' e ; l ' on ne cherche , en la

4
ſentant ici , quà ſe faire entendre .p

E.L



ExPLIC . DESPLAN

Figure 6. ce mème
e

ent A4406
otẽger quelques Ppla l

Fagon de ſe ſervir de

rehreſentee dans la Pl

COMAN
5

il eſt avantageur, lorſquꝰon
à des remplacements A faire , de tirer
de la Batardiere les arbres avec le plus
de motte quil eſt poſſible , pour rendre
leur tranſmi igration moins dure , ce
qui meſt pas aiſè dans lè procẽds ordi -

on a cru que ce ſeroit rendre
feebiee

prop -oſer un moyen par le
ſecours duꝗuel la choſe devintfaiſable .

iäknie des Sciences nous à

que le M arquis
81 coũteroit

fort cher , elle eſtrun peu trop compoſce ;
nous lui ainſi qu- à unc autre
dont il eſt parlé au mẽ eme en -

celle qu ' a inventé Mr . de Kergariou ,
aſſociẽ Adu Burcau de TöcAniet dont il
a donnè le deſſein à la Socic “ d' Asri -
culture etablis par les Etats de Bretagne,
après sen étre lui - memè ſervi pour

Annde 72ꝗ . pag . 211. &ſuiy . Tom . 4.

che II .

Plan⸗
che III .



40 % ANNEE CHANMVDITRF .

ů ——ů —cdanſplanter pres d ' un millier d ' arbre

e quarante· cinq pieds de hauteur , ſan

Uen ait peri un ſeul ; c' eſt d' ap:
Gbſlervations de cette Sociẽtẽ q.

Plan -
che III .

1eſ1 E1n

eſt compo es aftrontẽes ,

aſſembleées par le haut , à un poingon -
& par le bas , à deux racinaux qui por -

tent un plancher mobile , d ' un treuil

appliqué aux bras dlune des chevres ,

d ' un avant ' train , d ' un arriere - train &

de deux poulies mouiſlẽes .

bour micux entendre le rapport &

Faſſemblage de ces pieces , il paroit

néceſlaire de les conſidérer ſẽparẽment .
Les racinaux qui ſervent dempate -

ment aux bras des chevres aftronté

ont ſept pieds de longucur ,
ſ.

pouces de groſſeur ; ils d

percés à leur but , pour recevoir chacun

un boulon de fer , deſtiné à les aſſujettir

ſur Leſſieu de derriere ; ils ſont réunis

du coté de Pavant - train , par une

traverſe qui a trois pieds & demi de

longueur , non compris les tenons , &

Corps d ' Obſervations de la Sociẽtè d' Agti -
culture , de Commerce & des Arts , Etablie par

les Etats de Bretagne . A Rennes , chec Jacques

Vatar , 1560 , Volume pour les années 107575

6 178 , pag . 86 .



ExpTIC . DESs PTANchESs . 403
inꝗ pouces ſic lignes , ſur cinq pouces

roſſcur ; la forte dimenſion
dans ſon

porte ſur

8 dlepa
ioit ètre dẽlardee depuis ce

oint juſqu ' aux racinaux , en formant
une courbe inſenſible ; cette ptẽcaution
eſt nẽceſſaite , afin que la traverſe ne

portant , pour ainſi dire , qu ' en un ſeul

point ſur Feſũien de devant , le frotte -
ment ſoit moins ſenſible , lorſque lavant -
train tourne , que ſi la traverſe portoit
ſur L' eſſieu , dans toute ſa longueur .

Les quatre bras qui compoſent les
deux chevres , ont douze pieds de lon -

neur , & trois pouces ſur quatre de

groſſeur ; ils ſont aſſemblés à tenons
& mortaiſes ſur les deux racinaux ,
à cinꝗ pieds de diſtance bun de Lautre ;
par le haut ils ſont aſſemblés auſſi à
tenons & mortaiſes , à un poinęon de
deux pieds de longueur , & de quatre
pouces de groſſeur : ces derniers aſſem -

blages ſont fortifiẽs par un lien de fer

qui embraſſe les quatre bras des chevres
à leur extrłmité ; ce poingon eſt percé
dans ſa partie ſuperieure , pput recevoir

une corde deſtince à lier Larbre à une

———— —— —
lan -

4
che III .
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ertaine hauteur , afin d ' empẽcher que

fa téte ne Femporte , tandis qu ' on

Penleve .

Les deux bras de la chevre du cõtè de

Pavant - tr portent un treuil ele

de deux pieds au deſſus des ra

les tourillons de ce treuil roulent d-⸗

dcs anneaux de fer fixes par des collets

auſſi de fet, ; clouéès ſur les bras de la

chevte .
Un cordage dquon roule ſur le treuil

répond à deux mouffles , Pune ſupé

rieure , qui porte trois poulies , dont

celle du milieu a un plus grand dis

metre , & recoit la corde , du treuil ;

inerieure , qui ne porte que

3 1 1 „ 7
ippareil eſt clevè ſur les

roues ; il eſt

rla che i

i traver

racinaux ,
at par des tłous cor -

ants . 8 8
L' eſſicu de devant à cinꝗ pieds ſix

pouces de longueur , ſans compter la

artie qui traverſe les moyeux des roues ;5

Feſt plus long que celui de derriere ;

ain de domner du jeu aux roues , lorſ -

qu ' on paſſe des chemins tortueuxʒ

Teſſieu de derriere a quatte pieds ſir



tte Machine ,
re planch es

uces de lon -

Er Ut arbre ,
zarnir le pied

ne tranchée

libre paſ -
re , on lui

te denviron trois pieds

—

2. 5„
eſſieu , que8
placés & leur

hommes en ſou



CuAMYETRI .

partie des boulons qui

6 8Cté L' eltieu , or

Machine juſqu ' à ceculer la
ſbeecotps de Varbre touche au p-

1 *

1Cunit les deux chevres ; alors on fou

csracinaux pour remettre Veſſieu de der -

riere , & on ſe fixe avec les deuz boulons

de fer ; on lie Larbre par en - haut avec

la corde qui paſſe à la partie ſupericur

du poingon ; & par en - bas , le plus près

des racines qu ' il eſt ooſſible , avec
* 5 7 * YN * 4

une corde attschée à la mouftle inte -

rieure .
Dans cet état , on coupe avec une

peche les racines & la terre du deſſous

de l ' arbre , 8' il eſt dans une terre forte

& renace , comme les terres argilleuſes :

cette opẽration ſe fait ſans boulement ;

mais , 'ͤ il eſt dans une terre légere ou

ſablomeuſe , il faut ſerrer la motte

avec une toile forte , pour Pempècher
de sébouler .

Dès que Varbre eſt entiè᷑rement dẽta -

chẽ , on l ' eleve par le moyen du treuil ,

juſquà ce que le deſſous de ſa motte

furpaſſe de quelques pouces lesracinauxʒ

tandis qu' il eſt ſuſpendu , on paſſe par

deſſous les quatre planches qui forment
le plancher mobile , après quoi on lache

doucement le treuil , juſqu ' à ce que

Tarbre ſoit poſé ſur ce plancher .



0
ExPpPric. DES PTIANCEES. 4072 ans leůt

ſurn quèe 43
uſſerbles de faire Kauterqui frent ]

nents ca

C8 deux raciinaux àAl -de derriere , on doĩt ler les racin -Tel
4 21880 une corde; on p-faire faire une Gil à L' extrés

boulons , & les fixer ſous 1Peſſ
des clavettes de fer : maiĩs M .

8a zrion pre tere les cordcõté Haudroit t d

3 u

de Ner -
88

tes que d - un
er plus de loDugueuraux boulons, 00 eAul augmdiffici Uté d öter & de

remettre Lelle& que d ' un autre cõté les clavettes
Peuveiit étre oubliées „ ou ſe détacheren chemin , ce qui mettroĩt Ia Machine

8 Eril .

Auand VLarbre eſt tranſportè dansndroit od on vèeut le planter , onla machin
e , de fagon qu l 1E -ponde perpendiculairem ent à la foſſega' on a creuſée pour le

ſrecevoir ; onait agir le treuil , pour le oulever dequelques pouces , afin d ' avoir aſſez dejeu , pour 895 öter
mobilè ſur lequel il eſt

le Gerſt appuyc ; on IAcheenſuite doucement le treuil & la cordequi ie Larbre par en-haut. qu ' à cequ il ſoit deſcendu dansi la foſſe ; on dé -tache la corde quĩ le lie Pres des
raci ines ,& cell 6 qui le contient Près de

on öte Leſſieu de d

ju

tète ;3
crriere , pour pouvoir

ranſpe ort , il peut
Plan -

les boulous de 1⁰8E che III.
e
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Gtirer la Machine , apres quoi il ne

de qu ' à remplir I oſie : il elt eſſentiel

arnir ſur le champ le pied de barbre

de dichuit ou vingt Pouces
de terre

jus du ſol , & de la bien preſſer ;

cette attention a ẽtẽ négligée ,
des arbres ont ẽtẽ renverſés

au deſ

æplication des Figures .

Figure 1. 4 Les deux racinauæ qui

ſervent de baſe avcc leur traverſe du

cõtè de Pavant - train .

Cheville ouvriere qui aſſujettit la

traverſe à Leſſieu de devant .

MNlortaiſes deſt ' nces à recevoir les

bras des chevres .

4Boulons qui allujettiſſent les raci -

naux ſur reſſieu de derriere .

Fgure 2. 4 Planches dont on forme

le plancher mobile .

Entaille pour aſſujettir les planches

ſur les racinaux .

Figgure z. 4 Les Pras des chevres .

Poincon auquel ſont aſſembles les

bras des chevres Par en haut .

„ Lien de fer qui affermit Faſſem -

blage des bras au poinçon .
Corde ſervant à lier Farbre 110
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le haut , pour empècher que la pe⸗ - —
ſanteur de ſa teète ne Pemporte . —

e Treuil adapté aux deux bras de Ia
Che III.

chevre antérieure .
Moufle à deux poulies .

9Moufle à trois poulies .
Figure 4. 4 La Machine entiere ,

montẽe & chargèe de Larbre .

Figure F. Mannequin dans lequel
on a planté & élevé un arbre .

e

Lxs difficultés que Fon trouve pour
greffer , en ſe ſervant des outils ordi -

naires , men ont fait imaginer deux qui
mẽ' ont paru plus aiſẽs dans buſage , &
moins fatigants pour les ſujets qu ' on
greffe . Le coutèeau dont on ſe ſert à
fendre des ſujets un peu forts , donne de
la peine à retirer enſuite , & on ne le

peut , qu ' en faiſant éprouver à ' arbre
des ſecouſſes nuiſibles ; je lui ſubſtitue
le ciſeau du N&. I .

Fgure 1. Le tranchant de cet outil
doit ètre bon pour couper net ; il peut
Etre un tiers plus large , qu' il neſt re -
préſenté à la planche , pour embraſſer
tout le diametre , & ne pas faire dẽchirer
Lẽcorce des deux cõtẽs ; on peut , ſi
kon veut , en avoir deux de différente
ẽtendue ; ſa longueur doit ktre telle ,
quelle eſt ici marquèe , ainſi que la

TJome 1 8
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cCoudure en 4 : quand la fente eſt faite

Plan - ſuffilamment , on ne fait que donner

che V -
de bas en haut & directement un coup de

marteau à la coudure avec quoi Loutil

ſort ſans ebranlement préjudiciable .
FEzgure. 2. A la place de cet oatil

qu ' on a retiré , Pon inſere au milieu

du ſujet le doulle coin de la figure 2.

pour dilater la fente , on ſe ſert de lun

ou de Fautre bout de ce coin , ſuivant le

diametre du ſauvageon ; on ly enfonce

autant qu' il Ie faut , pour placer aiſé -

ment les greffes ; & , ſi Lon veut les

imroduire avec plus de facilité , on n ' a

qu ' a incliner un peu Foutil , ce qui

fait ouvrir la fente , & , quand la greffe
ou les greffes ſont en place , on retire

le coin avec un coup de marteau

qu ' on donne toujours directement à la

coudure .

Je moſe dire , il eſt pourtant vrai, ;

que ce double coin , je Lai imaginé ,
avant que d ' avoir lu 14 Quintinie qui
a donnè le deſſein de la figure 3z. & le

livre des Srs . de Ilæ Riviere & du Moulin :

ces figures ont toutes deux leurs dẽfauts .

Je attribue quꝰau Deſſinateur de la

figure z. d ' avoir reprẽſent les bi ſeaux a ,

trop bruſques pour pouvoir Sinſinuer

ans rebondir . Dans la figure 13 . les

deux pointes marquẽes auſſi par lettre a

nont pas le memeè défaut , Ceſt - à- ·dire ,



ExrTIc . DEs PIANchEs . 411Ia difficulté de sinſinuer , mais eiles
ont celui d ' ẽtre trop courtes ; car dans
le Livre d ' où cette figure a été tirée ,
ſes pointes mont que cinꝗ lignes de
longueur , & elles en ont deux dpaiſ -
ſeur ; ce qui les rend capables d' eclater
le ſujet , & de rendre ainſi la fente pluslongue & plus grande qu' il ne faut ;
ailleurs la figure en total , qui eſt
reprẽſentẽe de plus de ſix pouces de
longueur , paroit d ' une forme moins
commode par ſes contours , que celui
de la figure 2. Ceſt au Jardinier enteur
à deécider .

Je comprends fort bien que Pon ne
cherche pas toujours à donner dans les
Planches la juſte meſure de ce qu' elles
repreſentent , & que ſouvent memèe on
wa en vue que d ' en donner une idée :
mais cieſt ſur cette idẽe que tombent les
difficultés auxquelles les figures ; & 13
ont donnè lieu .

EFgure 4. Grande scie dont on 32
expliqué dans le Chapitre XIV les
raiſons pour leſquelles ſes dents ſont
ainſi inclinées vers le manchèe .

Figure J . Greffoir ou Entoir , petit
couteau dont je me ſuis toujours fervi
pour greffer . Aimant ſur toutes choſes ,
de ſimplifier les opèrations , pour les
rendre plus faciles & plus pratiquables ,
je le propoſe à ceux qui en voudront de

8 ij

Plan -
che IV .



— embla ables ; ſon

Plan -
cn IV . 5

412 ANN E F

Hie 3 he ble. dN 0

artondi P le bout ꝗ 1

ATextrémité , de Le e0 d' une piece

de deur [ous. Ce Wele eſt plus long

Jus
la lamez;

ſert très - bien , lorſquẽil

Sagit de dẽtacher Fecorce &avec le bois

ſur les arbres qu ' on relte „& il aide

3 ſans les froiſſer
à inſérer les écufl

Voye2 ans,
le Chapitre XII

Particle des Cickrensalſon
Cette forme

de couteau mꝰa paru plus commode 5

que celle dont la Qui ntinie donne la

gure , Lom . 2. Ea8·
260 . c' eſt ce qui

me Ta fait propoſer .
ce de coin qui doit

dur , tel que buis Oou

bruüyere , ou d ' Woire ; il eſt repr
ſenté

dans ſa longueur . Lorſqu ' on greſte en

couronne , Pon Sen ſert pour
inſinuer

entre Lecorce & le bois , & frayer la

route du r 1ou greffe . Voyez dans

le Chap . XII. I Art de oeſſer en colrbn 115
Figure

5 eaux

Pprẽparés,t
couronne ;

1

vus de 118rents cõtés 5 & 115 ſont

Har ＋L

ni rompre .

Figure 6. E

stre fait de b

etre
A-peu- près

de ſa longueur quꝰon les

ernplol80

Figuire,8 10 . Deux Ecuſſons vus

ſous différent aſpectso
& tels qu ' on les

1

poſe ſur Farb la

Aaniere de G



gure 1. Serpett
dimenſions au 5
trouve

dans la

meilleure ꝗ ue

celles 9

5. Petites Scies qu ' on
nt porter dans la poche ,

ſon 05 5 0
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